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Résumé 

Les transformations spatio-temporelles affectent la structure du paysage et redéfinissent constamment sa com-
position et son organisation. Cette étude vise à caractériser et quantifier la structure spatiale et l’action de
l’homme sur la forêt classée de Koulbi. Les cartes d’occupation du sol de 1986, 1998 et 2014 ont servi pour
calculer les métriques du paysage que sont le nombre de taches ; la surface de la classe ; la distance euclidienne
moyenne au plus proche voisin et l’indice de juxtaposition. La distance moyenne entre les villages et les taches
de forêt claire et de savane arborée a été calculée. L’impact des routes a été évalué dans un buffer le long des
routes. Les logiciels Fragstat et ArcGis 10.2 ont été utilisés. Les résultats montrent que la forêt claire a subi
une fragmentation entre 1986 et 1998 et une délétion entre 1998 et 2014. Cela s’est traduit par un isolement
progressif des taches de forêt claire les unes des autres. La distance moyenne entre la forêt claire et les villages
s’est accrue de 1501,17 m et sa superficie le long des routes a fortement diminué. La structure spatiale de la
forêt affectée par l’homme, menace la conservation durable de la diversité biologique.

Mots-clés : métriques du paysage, forêt claire, fragmentation, dégradation, pression anthropique.

Impacts of villages and road network on the spatial structure
of Koulbi classified forest (South-West, Burkina Faso)

Abstract

Spatio-temporal transformations affect the structure of the landscape and constantly redefine its composi-
tion and organization. This study aims to characterize and quantify the spatial structure and human action
on the Koulbi classified forest. The 1986, 1998 and 2014 land use maps were used to calculate landscape
metrics such as the number of spots; the class area; the average Euclidean distance to the nearest neigh-
bour; and the juxtaposition index. The average distance between the villages and the woodland and savan-
nah patches was calculated. The impact of the roads was assessed in a buffer along the roads. Fragstat and
ArcGis 10.2 softwares were used. The results show that woodland was fragmented between 1986 and 1998
and deleted between 1998 and 2014. This has resulted in a gradual isolation of the woodland patches from
each other. The average distance between the woodland and villages has increased by 1501.17 m and its
area along the roads has decreased significantly. The spatial structure of the forest affected by human
threatens the sustainable conservation of biological diversity.

Keywords: landscape metrics, woodland, fragmentation, degradation, anthropogenic pressure.
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Introduction
Les paysages naturels sont en dynamique perpétuelle dans le temps et l’espace du fait des actions
combinées de l’Homme et du climat. Cette dynamique gouverne plusieurs processus écologiques
qui caractérisent la structure spatiale du paysage. En effet, chaque système écologique est carac-
térisé par une interdépendance de trois éléments du paysage que sont la configuration, la com-
position et le fonctionnement, qui sont essentiels pour le maintien du système (BOGAERT et
MAHAMANE, 2005). La composition du paysage est l’ensemble formé par les taches, les cor-
ridors et la matrice du paysage. La configuration quant à elle désigne le mode d’arrangement des
différents éléments dans le paysage (BOGAERT et al., 2004). Ces deux termes souvent regrou-
pées sous l’appellation « structure spatiale du paysage », donnent à chaque paysage un caractè-
re unique. Elle est susceptible d’influencer ou de modifier le comportement des espèces, des
populations et des communautés (FARINA, 1998 ; HADDAD et al., 2015 ; COLLINS et al.,
2017). En Afrique de l’ouest en général et au Burkina Faso en particulier, la forte dynamique de
l’occupation du sol avec une tendance à la dégradation des écosystèmes naturels (DIMOBE et al.,
2015 ; TANKOANO et al., 2016 ; CILSS, 2016) affecte la structure spatiale du paysage ainsi
que les échanges entre les systèmes. Dans la forêt classée de Koulbi et ses périphéries, l’aug-
mentation de la densité de la population (INSD, 2017), la création des agglomérations ainsi que
les réseaux routiers qui les relient seraient des facteurs importants de dégradations du couvert
végétal (BAMBA, 2010). A ces facteurs s’ajoutent la péjoration climatique et les feux de brous-
se qui peuvent jouer un rôle d’accélérateur de dégradations des sols et la végétation. Assurer une
gestion durable de cette forêt nécessite donc que les processus majeurs de transformations spa-
tiales en cours ainsi que les facteurs responsables soient identifiés et quantifiés. 

Pour rendre compte des processus écologiques en cours et les moteurs de dégradation du couvert
végétal, les métriques du paysage, calculées à partir des cartes d’occupations du sol sont plus que
nécessaires, car elles révèlent des informations précises sur la qualité, la localisation, la propor-
tion et la juxtaposition des différents éléments qui composent le paysage. Développés par
MCGARIGAL et MARKS (1995), ces indices ou métriques sont largement utilisés dans l’ana-
lyse des processus écologiques (BOGAERT et al., 2004 ; MAMA et al., 2013 ; TOKO, 2014 ;
SADDA et al., 2016 ; BOGAERT et al., 2018) et dans le suivi de l’urbanisation des villes
(LONG et LEVEILLER, 2016) aux fins de rendre compte de l’hétérogénéité du paysage. 

L’objectif de cette étude vise à caractériser et quantifier les processus de transformation en cours
dans la forêt classée de Koulbi ainsi que les facteurs moteurs de cette transformation. Ces résultats
pourraient contribuer à la prise de décisions pour une gestion durable de cette forêt classée, qui
du fait de sa situation géographique, abriterait une importante biodiversité. Il y a donc urgence à :

- quantifier la structure paysagère des forêts claires et des savanes arborées ; 

- évaluer l’impact de l’homme sur la dynamique spatio-temporelle des forêts claires et des
savanes arborées.

I. Méthodologie 

1.1. Site d’étude

La forêt classée de Koulbi (FCK) est située à l’extrême sud du Burkina Faso, entre les latitudes
9°29’ et 9°45’Nord et les longitudes 2°42’ et 2°58’Ouest, sur une superficie de 40 000 ha (figure 1).
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Elle appartient au domaine phytogéographique soudanien (WHITE, 1986 ; FONTES et GUINKO,
1995). Le climat est tropical sec caractérisé par une saison des pluies et une saison sèche (BOUBA-
CAR, 2012). La pluviométrie et la température moyennes sur la période de 1971 à 2014 sont respec-
tivement de 1057 ± 149 mm et de 27,4 ± 0,4° C (Direction Générale de la Météo). Le fleuve Mouhoun
constitue le principal cours d’eau. Les sols sont de types ferrugineux tropicaux, brunifiés eutrophes et
ferralitiques. La végétation est dominée par les savanes (boisées, arborées et arbustives) auxquelles
s’ajoutent les forêts galléries, les forêts claires (FONTES et GUINKO, 1995 ; SANON et al., 2015).
La population de la province du Noumbiel était estimée à 94 691 habitants en 2016 (INSD, 2017).
Elle vit de l’agriculture extensive basée sur la production d’igname et la céréaliculture. 

Vol. 38, n° 2 — Juillet-décembre 2019, Science et technique, Sciences naturelles et appliquées 61

Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude

1.2. Collecte de données

Les données cartographiques de l’occupation de la forêt classée de Koulbi de 1986, 1998 et 2014
ont été utilisées. Ces cartes ont été générées à partir du traitement des images Landsat et chaque
carte d’occupation du sol comptait six (6) unités d’occupation du sol que sont : la forêt galerie,
la forêt claire, la savane arborée, la savane arbustive, les champs et les cours d’eau. Les villages
riverains ainsi que les routes qui traversent la forêt classée ont été recensés sur la base des don-
nées cartographiques de BNDT (2012).



1.3. Analyse du processus de dégradation

1.3.1. Procédure de transformation des données 

Les cartes d’occupation du sol de 1986, 1998 et 2014 en format vecteur (polygones) ont été
transformées en format raster (images) avec une résolution du pixel de 30 m. Les formats images
ont ensuite été transformés en format ASCII qui est exploitable par le logiciel Fragstat ; logiciel
de calcul des métriques du paysage.

1.3.2. Choix des métriques

Les métriques du paysage sont des indices qui sont exploitées pour renseigner sur les processus
en cours dans un paysage. Plusieurs indices permettent de se prononcer sur la situation d’une tache,
d’une classe ou d’un paysage (MCGARIGAL et MARKS 1995). Leur utilisation va grandissant avec
les possibilités qu’offre la télédétection dans analyse de l’occupation du sol. Il existe une multitude
de métriques, plus ou moins corrélées les unes aux autres. Ainsi sur une quarantaine de métriques
(MCGARIGAL et MARKS 1995), seulement une dizaine est couramment utilisée. Toutefois, le
choix de l’une ou l’autre de ces métriques doit être fonction de l’objectif de l’étude. Dans cette
étude six (06) métriques ont été retenues pour analyser les processus de transformations spatiales
de forêt claire et de savane arborée dans la forêt classée de Koulbi. Il s’agit :

- du nombre de fragments ou Number of Patches (NP). Cette métrique renseigne sur le nombre
de tache à l’échelle d’une classe ou à l’échelle d’un paysage ;

- de la surface occupée par une classe ou Class area (CA). Elle mesure la surface occupée par
chaque classe d’occupation du sol au sein du paysage ;

- de l’indice du plus large fragment ou Largest Patch Index (LPI). Le PLI permet de quantifier
la part relative qu’occupe la plus grande tache par rapport à l’ensemble du paysage étudié.
Sa valeur varie entre 0<LPI≤100 ;

- de l’indice de forme paysagère ou Landscape Shape Index (LSI). Il est calculé pour rendre
compte de l’agrégation des éléments ; il est supérieur à 1 et plus il augmente, plus le paysage est
fragmenté ; 

- de la distance euclidienne moyenne au plus proche voisin ou Mean Euclidean Nearest
Neighbor distance (ENN-MN). La distance euclidienne au plus proche voisin est la mesure de
l’isolation de taches. Cette la distance du plus proche voisin est définie en utilisant la géométrie
euclidienne simple comme la distance linéaire la plus courte entre la tache et son voisin le plus
proche de la même classe ;

- de l’indice de juxtaposition ou Interspersion/Juxtaposition Index (IJI). Il mesure l’adjacence
entre les types taches différents. Le IJI permet d’évaluer la contiguïté d’une tache donnée avec
les autres taches. Sa valeur varie entre 0 et 100. Elle est proche de zéro (0), lorsqu’une tache (ou
une classe) n'est voisine que d'un autre type tache (un seul type de voisin), et IJI est supérieur ou
proche de cent (100) lorsque une tache ou une classe est voisine avec tous les autres types taches
ou classes présents dans la mosaïque. 

1.3.3. Analyse de la fragmentation 

La fragmentation d’une classe d’occupation du sol désigne un processus caractérisé par une
diminution de la surface totale de cette classe, par son éclatement en fragments, ou plus simple-
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ment par une rupture de continuité (BUREL et BAUDRY, 2003). Ce processus augmente la sur-
face de contact de la classe avec d’autres milieux. Ce qui constitue une menace majeure pour le
maintien de la biodiversité. Pour rendre compte de la fragmentation dans la forêt classée de
Koulbi, les valeurs des métriques (NP et CA) et l’arbre de décision de BOGAERT et al. (2004)
ont été utilisés. Lorsqu’on a une augmentation du nombre de tache (NP) et une diminution de
l’aire totale (CA), pour savoir le processus qui est en cours, il faut faire le rapport CA1/CA0 =
jobservé. Où CA1 est la superficie au temps « t1 » et CA0 est la superficie au temps « t0 ».
Le seuil théorique prédéfini de j = 0,5 a été adopté (BARIMA, 2009). Ainsi, lorsque le jobservé
< 0,5 le processus en cours est une fragmentation. Lorsque le jobservé > 0,5, le processus en cours
est une dissection de blocs homogènes de la classe.

1.3.4. Distance moyenne entre les taches et les villages.

Les données liées aux villages riverains ont été obtenus à partir de la BNDT (2012). L’impact
des villages sur la FCK, a été évalué en prenant 70 villages et hameaux de cultures situés dans
une zone tampon crée de 5 km. Il s’est agi de tous les villages situés dans un rayon de 5 km
autour de la FCK à l’exception de ceux du Ghana, dont l’influence sur la forêt est faible du fait
de la présence d’une barrière naturelle qu’est le fleuve Mouhoun.

Des cartes d’occupation du sol de 1986, 1998 et 2014 les classes forêts claires et savanes arborées
ont été extraites. Un seuil supérieur ou égal à 5 ha a été fixé comme étant les taches pouvant être
retenues pour cette analyse. Le but de fixer le seuil était d’écarter l’influence des petites taches
pouvant contribuer à biaiser la distance moyenne. Les données d’occupation du sol pour les deux
classes et les points de coordonnées des villages ont été superposées dans ArGIS pour le calcul
de la distance moyenne en utilisant la commande du plus proche voisin.

1.3.5. Impact des routes sur les forêts claires et les savanes arborées.

Le réseau routier de la forêt classée de Koulbi est bâti autour de la route nationale n° 11 reliant
la ville de Batié à la commune de Kpéré. L’approche a consisté à créer une zone tampon de 250
m de part et d’autre de ces voies, soit une largeur de 500 m. Cette zone tampon a été superposée
sur les différentes cartes d’occupation du sol de la FCK. A l’aide de l’outil clip sous ArcGis, la
superficie couverte par la zone tampon a été coupée et les superficies des forêts claires et des
savanes arborées ont été calculées suivant les différentes dates. L’évolution de leurs superficies
dans cette zone tampon renseigne sur l’impact des routes sur ces formations.

II. Résultats 

2.1. Dynamique de la structure spatiale de la forêt claire 

L’analyse de la composition spatiale de la forêt claire a été faite en utilisant trois métriques du
paysage que sont le nombre de taches (NP), l’aire de la classe d’occupation (CA) et l’Indice du
plus large fragment de la classe (PLI). Ces métriques ont connu des évolutions notables entre
1986 et 2014 (tableau I). La période 1986-1998 est marquée par une augmentation du nombre de
taches passant de 612 à 921 taches et une réduction de la superficie de la classe passant de 8910,9
ha à 2 267,37 ha (figure 2a). Le rapport CA1998/CA1986 (soit 2 267,37/8 910,9 = 0,25) montre
que la période est marquée par une fragmentation des blocs homogènes (tableau II). La période
1998 - 2014 est caractérisée par une réduction de NP (921 à 376 taches) et une réduction de CA
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de 2 267,37 ha à 1 136,43 ha (figure 2a). Cette situation traduit une attrition des taches, qui est
une disparition des taches sous l’effet de la dégradation. quant à l’indice du plus grand fragment
(PLI), il a été en constante réduction montrant ainsi une forte réduction de la superficie de la plus
grande tache de forêts claires avec le temps (figure 2a). 

Tableau I : Synthèse des valeurs de métriques du paysage utilisées

Types de formations Structure Spatiales Métriques 1986 1998 2014

CA 8910,90 2267,37 1136,43
Composition NP 612 921 376

LPI 7,86 0,45 0,61
Forêts claires

LSI 32,96 33,60 21,60
Configuration ENN_MN 147,49 178,54 261,90

IJI 67,82 50,90 88,84

CA 18276,75 23124,87 15911,37
Composition NP 676 600 889

LPI 25,30 55,88 27,53
Savanes arborées

LSI 44,14 44,79 35,35
Configuration ENN_MN 105,12 101,01 138,26

IJI 98,49 74,21 51,29
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Figure 2 : évolution des métriques de composition et de configuration de la classe « forêt claire » de 1986 à 2014.



La configuration rend compte de l’organisation spatiale des taches dans le paysage. La disper-
sion des fragments de forêts claires dans le paysage est décrite en analysant la distance moyen-
ne séparant deux fragments voisins. Les résultats montrent une augmentation (114,42 m) sur les
28 ans que couvre la période de l’étude (tableau I). L’évolution de la distance moyenne était
faible (31,05 m) entre 1986 et 1998 avant d’augmenter (de 83,36 m) entre 1998 et 2014 (figure 2b).
L’augmentation continue de la distance moyenne inter-fragments traduit un éloignement des
fragments de la même classe d’occupation du sol les uns des autres.

L’Indice d’interspersion et de Juxtaposition (IJI) a évolué en dents de scie entre 1986 (67,81 %),
1998 (50,99 %) et 2014 (88,84 %) avec une tendance à l’augmentation (figure 2b). Ces résultats
montrent que les taches de la classe « forêt claire » étaient moins en contact avec les taches des autres
classes d’occupation du sol en 1986 et 1998. Par contre, en 2014, les taches de forêt claire sont conti-
guës ou en contact avec presque les taches de toutes les autres classes d’occupation du sol.

2.2. Dynamique de la structure spatiale de la savane arborée

La dynamique de la savane arborée a été marquée entre 1986 et 1998 par une faible réduction du
nombre de taches (de 676 à 600 taches) et une augmentation de la superficie de 18 276,75 ha à
23 124,87 ha (tableau I). Soit un gain de 4 848,12 ha. Cette période est alors marquée par l’élar-
gissement des taches. Par contre la période 1998-2014, a enregistré une augmentation du NP
(600 à 889 taches) consécutive à une diminution de la CA (23 124,87 ha à 15 911,37 ha), soit
une perte de 7 213 5 ha (figure 3a). Le rapport CA2014/CA1998 = 15 911,37/23 124,87 = 0,69.
En termes de processus de transformation spatiale cela traduit une dissection des taches
(tableau II). La Proportion de la plus grande tache (LPI) de savanes arborées a évolué en dent de
scie, affectée dans un premier temps par le processus d’élargissement et ensuite par celui de la
dissection des taches de savanes arborées. 

Tableau II : Synthèse des processus de transformation spatiale observé après application de la
typologie de l’arbre de décision de Bogaert et al. (2004)

Occupation du sol 1986-1998 1998-2014

Forêts claires Fragmentation Attrition

Savanes arborées Elargissement Dissection 

Autres formations Création Agrégation 

La configuration spatiale des taches de la classe « Savane arborée » se traduit par faible réduc-
tion (-4,11m) de la ENN_MN entre 1986 et 1998, suivie d’une augmentation de cette distance
(37,25 m) entre 1988 et 2014 (tableau I). La tendance sur la période d’étude étant à une aug-
mentation (figure 3b) de la distance moyenne entre les taches de la même classe qui est passée
de 105,11 m à 138,26 ; soit une augmentation de 33, 15 m. L’indice de Juxtaposition (IJI) était
de 98,49 % en 1986. Ce qui montre que les taches de savanes arborées étaient agencées de sorte
qu’elles étaient en contact avec des taches issues de plusieurs autres classes d’occupation du sol.
Par contre en 2014, IJI est de 51 %, montre que peu de classes d’occupation du sol sont en
contact avec les taches de savanes arborées (figure 3b).
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2.3. Analyse des facteurs de dégradations de la forêt claire et de la savane arborée

2.3.1. Impact des villages

La forêt classée de Koulbi est entourée de plusieurs villages. Dans un « buffer » de 5 km autour
de la forêt non compris la partie Ghanéenne, 70 villages et hameaux de cultures ont été recensées.
Les résultats montrent que la distance moyenne entre un village et une tache de forêt claire ou
une tache de savane arborée ayant au moins 5 ha augmente au fil des années.

Le village le plus proche de la forêt claire était à 40,16 m, 20,34 m et 153,55 m respectivement
en 1986, 1998 et 2014. Alors que le village le plus éloigné était à 6 648,35 m, 6 036,56 m et
9 231,16 m sur la même période de l’étude. La distance moyenne entre une tache de forêt claire
et les villages était de 1 640,32 ± 218,91 m, 2243,11 ± 198,56 m et 3142,09 ± 264,70 m respec-
tivement en 1986, 1998 et 2014 (tableau III). Cette distance s’est accrue de 602,79 m entre 1896
et 1998 et de 898,98 m entre 1998 et 2014. Sur la durée de l’étude, la distance moyenne entre la
forêt claire et les villages s’est accrue de 1 501,77 m. 

Tableau III : Evaluation de la distance entre villages et taches de forêt claire et de savane arborée

Années Types de végétation Dis_mine(m) Dis_max(m) Dis_moyenne (m)

1986 Forêt claire 40,16 6 648,35 1 640,32 ± 218,91
1998 20,34 6 036,56 2 243,11 ± 198,56
2014 153,55 9 231,16 3 142,09 ± 264,70

1986 Savane Arborée 0,00 4 457,95 857,28 ± 161,19
1998 5,65 4 458,10 866,17 ± 160,84
2014 10,58 4 504,32 1 067,06 ± 160,92
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Figure 3 : évolution des métriques de composition et de configuration des Savanes arborées de 1986 à 2014.



La distance moyenne entre les taches de savanes arborées et les villages était de 857,28 ± 161,19 m,
866,17 ± 160,84 m et 1 067,06 ± 160,92 m respectivement entre 1986, 1998 et 2014. Soit un
accroissement de 8,89 m entre 1986 et 1998 et de 200,89 m entre 1998 et 2014. Sur la période
de l’étude, la savane arborée s’est éloignée des concessions de 209,78 m (tableau III). En 1986
le village le plus proche de la savane était à 0,00 m. par contre en 2014 cette distance est de 10,58 m.
quant à la distance entre la savane arborée et le village le plus éloigné, elle a peu évolué au cours
de la période.

Ces résultats montrent que la forêt claire et la savane arborée tendent à éloigner des villages et
hameaux de cultures. 

2.3.2. Impact des routes sur la dégradation de la forêt claire et de la savane arborée

Les routes reliant les différents villages et traversant la forêt classée de Koulbi ont un effet négatif
sur la forêt claire et la savane arborée. Dans un « buffer » de 500 m, l’aire totale, l’aire moyenne
de la tache, l’aire de la plus grande tache et le nombre de taches de deux classes d’occupation du
sol ont été calculés. Les résultats montrent que la superficie totale de la forêt claire le long des
voies de communication a connu une forte réduction passant de 1 306,87 ha à 236,57 ha entre
1986 et 2014. Sur la même période et pour la même classe, on a enregistré une réduction du
nombre de taches passant de 97 à 59 taches. La superficie de la tache la plus grande a été réduite
de 522,55 ha en 1986, à 60,38 ha en 2014. quant à l’aire moyenne de la tache de forêts claires,
elle est passée de 13,47 ha en 1986 à 4,01 ha en 2014 (tableau IV). 

Tableau IV : Impacts des routes sur forêts claires et les savanes arborées.

Années Types de Aire totale Aire moyenne SD Plus grande Nombre 
végétation (ha) (ha) tache (ha) taches

1986 Forêts claires 1306,87 13,47 54,50 522,55 97
1998 398,75 5,70 9,16 64,24 70
2014 236,57 4,01 7,79 60,38 59

1986 Savanes Arborées 3879,02 28,95 102,58 856,49 134
1998 4018,10 30,91 270,28 3083,24 130
2014 2472,18 13,97 78,86 1034,61 177

La savane arborée le long des voies de communication a enregistré une augmentation de la
superficie totale (3 879,09 ha à 4 018,10 ha) et de la superficie de la plus grande tache (856,49 ha
à 3 083,2 ha) entre 1986 et 1998. Par contre, la surface moyenne de la tache (28,95 ha et 30,91 ha)
et le nombre de taches (134 et 130) ont peu varié sur la même période. La période de 1998 à 2014
est marquée par une augmentation du nombre de taches (134 à 177 taches) et une réduction de
la superficie totale de la classe (4 018,10 ha à 2 472,18 ha), de la superficie moyenne de la tache
(30,91 ha à 13,97 ha), de la surface de la plus grande tache (3 083,24 ha à 1 034,61 ha) (tableau IV).
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III. Discussion 

3.1. Composition et configuration de la structure du paysage 

Les écosystèmes sont en perpétuelle transformation sous l’effet des facteurs anthropiques, cli-
matiques et/ou la combinaison des deux. Ces facteurs contribuent à redéfinir la composition et
l’organisation spatiale des différents éléments du paysage forestier. Dans la forêt classée de
Koulbi, la transformation spatiale est caractérisée par une forte régression de la forêt claire et de
la savane arborée sur la période de l’étude au profit de la savane arbustive et les champs. Ces
résultats corroborent ceux de TOKO et al. (2012), de AVAKOUDJO et al. (2014), de MAMA et al.,
(2014) et N’GUESSAN et al. (2019), qui ont montré qu’en Afrique de l’Ouest la fragmentation
des différents faciès forestiers se fait au profit des formations mixtes savanicoles et/ou des champs.

La forêt claire a été soumise à deux processus de transformations spatiales ; la fragmentation des
taches entre 1986 et1998 et la délétion ou suppression des taches entre 1998 et 2014. Ces trans-
formations spatiales se manifestent par une augmentation du nombre de taches consécutive à une
diminution de la superficie de la classe d’occupation du sol dans un premier temps et dans un
second temps, par la réduction du nombre de taches et de la superficie de la classe comme
décrites par BOGAERT et al. (2004), BARIMA et al. (2009). La réduction constante de la valeur
moyenne de l’indice du plus grand fragment de forêt claire et l’augmentation de la distance eucli-
dienne moyenne entre les taches de forêts claires confirment le morcèlement et l’isolement des
fragments de forêts claires. Leur éloignement, les uns des autres, pourrait contribuer à créer
« l’effet île écologique » pour certaines espèces, du fait de l’absence de connexion avec les autres
taches de la même classe d’occupation. De plus, l’augmentation de l’indice de juxtaposition ten-
dant vers 100 % suggère que les taches de forêts claires sont en contact avec presque toutes les
autres classes d’occupation du sol. Les fragments ainsi isolés dans la matrice subissent les fac-
teurs environnementaux des autres éléments du paysage. Leurs microclimats se modifient par la
réduction de l’humidité du sol et l’augmentation de l’éclairage (HEITHECKER et HALPERN,
2007 ; LAURANCE et CURRAN, 2008 ; TEIXEIRA et al., 2009) ; des modifications qui ralen-
tissent ou stoppent certains processus écologiques intrinsèques à la forêt claire (COLLINS et al.,
2017). La fragmentation et les pertes d’habitats de forêts claires constituent une menace sérieu-
se pour la conservation de la biodiversité de ces écosystèmes (HADDAD et al., 2015). 

Les processus de transformations spéciales au niveau de la savane arborée sont marqués dans un
premier temps (1986-1998) par l’élargissement de la superficie des taches de cette classe d’oc-
cupation du sol. Cet état de faits est conforté par l’augmentation de la valeur moyenne de la tache
la plus grande et la réduction de la distance moyenne euclidienne entre les taches de savanes
arborées. La fragmentation des taches de la forêt claire a entrainé une interconnexion entre les
taches de la savane arborée réduisant la distance moyenne entre les taches de savane arborée et
a entrainé l’augmentation de la superficie de la plus grande tache de savane arborée. Ce qui confir-
me que la dégradation de la forêt claire favorise la savanisation du paysage (MUNYEMBA-
KANKUMBI, 2010 ; KABULU, 2011 ; TOKO et al., 2012 ; BOGAERT et al., 2018). La pério-
de 1998-2014 est marquée par la dissection de taches de savane arborée. Cela montre que le
processus de dégradation qui a affecté la forêt claire a fini par atteindre la savane arborée. Dans
un contexte de pression anthropique, la dégradation du couvert végétal tend à se diriger priori-
tairement sur les formations forestières les plus évoluées qui sont entre autres la forêt dense,
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la forêt secondaire ou la forêt claire (BOGAERT et al., 2008 ; BAMBA, 2010 ; TOKO, 2014 ;
N’GUESSAN et al., 2019). Ainsi, l’augmentation de la population à l’entour de la forêt classée
de Koulbi et ses corolaires (la coupe de bois, l’agriculture itinérante, l’arboriculture, le pâturage,
l’orpaillage etc.) ont conduit à l’épuisement de la forêt claire et réduit fortement la superficie de
savane arborée au profit de la savane arbustive et des champs. 

3.2. Facteurs anthropiques de dégradation

La zone d’étude connait une augmentation considérable de la population due à la migration agri-
cole (OUEDROAGO et al., 2010) et au retour des burkinabè suite à la crise Ivoirienne de 2002
(COURTIN et al., 2010). Cette augmentation a affecté les ressources naturelles que sont la forêt
claire et la savane arborée dont les superficies décroissent à mesure que la population de la zone
augmente, comme rapporté par SCHNEIBEL et al. (2016) ; LOBORA et al. (2017). La distan-
ce moyenne entre une tache de forêt claire et le village est passée de 1,64 km à 3,142 km et celle
entre le village et la tache de savane arborée de 0,85 km à 1,06 km sur la période de l’étude.
Ce qui traduit un éloignement des taches de forêt claire et de savane arborée des concessions au
fil du temps. L’Homme du fait de ses activités, crée plusieurs auréoles plus ou moins concen-
triques autour des villages pour la production agricole, pour l’exploitation du bois etc. Ceux-ci
entrainent une expansion du front agricole et celle de la zone d’occurrence de l’homme au détri-
ment des formations naturelles (BAMBA, 2010). Dans la forêt classée de Koulbi, le recul de
forêts claires et savanes arborées des concessions a été exacerbé par l’intrusion de producteurs
d’ignames et l’installation frauduleuse des hameaux de cultures comme le révèlent les résultats
d’enquête. Ces formations végétales seraient particulièrement recherchées par les occupants
clandestins (SANON et al., 2015) certainement du fait de la fertilité de ces terres. 

L’influence du réseau routier à l’intérieur de la forêt classée de Koulbi se traduit par la diminu-
tion de la superficie de forêts claires et de savanes arborées à proximité des routes. La proximi-
té des routes et des habitats facilite ainsi l’accès à la forêt pour l’exploitation des ressources
ligneuses ; elle accroît également les risques de départ d’incendie (HASAN, 2019).
L’établissement des champs près des routes facilite l’évacuation des produits de la récolte.
Toutefois pour les producteurs d’ignames cela permet aux acheteurs « bords champs » d’enlever
leurs marchandises plus facilement. Ainsi en plus de leurs ouvertures, qui contribuent à la frag-
mentation des écosystèmes, les routes favorisent l’installation clandestine et l’ouverture des
champs dans les formations forestières (LAURANCE et al., 2001 ; BAMBA 2010) et facilitent
l’intrusion des orpailleurs dont l’emprise est de plus en plus préjudiciable au couvert végétal.

Conclusion
Cette étude visait à caractériser les différentes transformations spatiales qu’ont subies la forêt
claire et la savane arborée à l’intérieur de la forêt classée de Koulbi d’une part et d’autre à éva-
luer l’impact des facteurs anthropiques (routes, villages etc.) sur la forêt claire et la savane arbo-
rée. Les métriques du paysage calculées montrent que la forêt claire a été soumise à deux pro-
cessus de transformations spatiales que sont la fragmentation des taches et la délétion des taches
respectivement entre 1986-1998 et 1998-2014. quant aux taches de savane arborée, elles ont été
soumises, sur les mêmes périodes respectivement, à un élargissement puis à une dissection. La
présence des hameaux de cultures et des villages ainsi que les voies de communication qui
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traversent la forêt classée de Koulbi constituent des menaces majeures pour la protection de la
forêt claire et de la savane arborée. Le long des routes est marqué par une forte réduction du
nombre de taches de forêt claire ainsi que de leurs superficies. Ces formations s’éloignent conti-
nuellement des villages et des voies de communication. La combinaison de ses facteurs accélère
les processus de dégradation des formations naturelles dans la forêt classée de Koulbi.
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